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Ç1us ne pouvons donner aujourd'hui
q lemie-lille à nros lîecteulrs, par
site d'oun arcitlcit quIii a-brisé 7 à S ci'-
lonnels( arzoiIctst et qu'il nous a élé

îstàfi~irupociblc d'en recommncner
la coiposiiioi, le temps nous manquiit.

N prenon ici occasion de prévenir
al rtîinés 1 après le 15 février' piro..

ru:r5j!, époque ou expire le semestre cou-
rIs, iuli ce., cilSIls a ptbliration île notre

i e polirdcs rain que aious ferons
nnitr. piu tar. En conséquence,
et à cttc épqlut nous continuerons à

[e piblier' gI tle d..mcio siîuille itoutefois
ilect'uîirs n y entri on, î riciipuque nous

îir 4!Cli' î:idîî' à lire,
qule pal, l né:~~~à-lie de 7 à S
IlojIIes ; I perde.ilritioin dle ces nn.

nonces ne retoiblint donc(l que ur nous
eul, îma croy.ons neldevoiir ùit les ir

poufjil4 r 10il ier: [le tempîîs <jI'it lion-i
reste a publiernoire jo'nl.

Liiiili, 21 jarl%:vî'i1850-
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L.e rtrone chan ue!e uan dnJ phoneir, la

!.R!isîu et la bonne R ne l'environnent pas."
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QUlÑltEC, l3 FÊiIIERI. 1850.

A11lllVC O U ST 'EANsER

nr i JoUI:s PLUs RE:c.NT:5.

i.'l est arrivé' 1 R , lMifa.
tait îles miarchs anlais était à peu

u le mnie qu'au départ dle ta malle
Précèenrlte,

Les cotîlls lavaient l assé de 1-S à 1-4
la livre.

La farine du canal de lOuest étit cotée
M

3
. et

2
t.

Le fer tenait îon avec une tendance à la
umi3se, vu les ordures coinsilérallcs apijor-

ts par les derniers stenmliers américains
Pour divers chieins(l e fer, et viu les dis-
P)iuions dcter pour l'achliüveneit (le
Phusieirs lignes en Angleterre.

A Liverpool, le commerce continuec
l'lie satisinisant, quoique moins actif que
Ssemaiie précédente. Il s'est finit îles
ties le produits étrangers d'une éten-
lue limitée ; mais les posseisurs tiennent
lrirme et ob'ienrinent généralement le bons

Ls Marchés de Boibny et de Cnlcutta
Ont essentiellement les mómènues.
L' France, les nfaires se traînent dans

'Assemblée législative. La question du
eudgt est encore dans les bureaux. La

clubre s'est occupée pendant plusieurs
*arcdu projet de loi de M. de Falloux.
Ir lugo avait prononcé un discours

""te qui avait fait beaucoup de sensation.
Le débat a été njournr au milieu île

îeuîation- Le joirrnal la Riforme n été

etlle journal La Presse saisi.

Pauss,-La dissolution dont était mo-
"libiliieî pumii avoir été éiée par

tn icompromis. Le roi semble dispesè mam.i
tenant à prter le serment de la nouvele
coi>tittiion. Le parlement d'Erfurth est
décliré Ire de politiune imnpérieusr, n e-
cessaire i la Pruise. RT paraît y avoir (in
cangement dans le W rtemberg, favora-

ble -à l'inîlluenee lprissienne.
La chambre hongroise refuse de recon-

naître le contrôle le l'Autriche et le la
Prusse.

L'Autricet est occupée à pour voir ses

ExronTArloN nU uOIS DURANT LA sA.l-.

J., O. C. Arcanl, éci', major le mili-
ce, fut appelé à la Irésidence, et F. S.
A. Bé!anger, dcr, capitaine de milice,
prié d'agir comme se.réîaire,

Le président expliqua en peu de mots le
but de 'assemblée et donna lecture du rap-
port de la cominnssioi nommée à Passem-
blée le la convention du district de Mont-

.éal, sur la tenure seigneariale, le 9 oc-
tobre dernier, faisant accompagner cette.
lecture de commentaires et d'explications

provinceic constitutions. La Diète pro- . convenables. Ensuite, les résolutionsi
vinciale est .convoqué pour octobre, et cel-
le de l'empire slssenblcra en IS51.

I-r.u.:..-O lit(lite le manque le f'.nds
emp'che toujours le Pape de fli re sa ren-
irée à Rome, et que la France aurait ollert
dles secouirs précuniai~ire.--Joursrud.

Lc Jaire dle Québec.-Nos lecteurs a p-

lirtndlrontt avec plaisi, que N.F. 13:LLE. C,
écuyver, il ~îraétèédli i à luuaiîiité,
maire le la cité de Québec. Ce choix

hniiore égalenent la cié. M. Belleau
qui, nuits nCi sommes sûr, se fera un devoir
le suivre la uiarlie (flric lu ont tracée ses
prédéceeseîrs eni cilice.

L'enfant monstre dont nous arinnncions
la nnissa nce dans notre dernière feuille
Cst mort après nieutfjouîîrs ld' vie. Il a été
enterré immédiatement .

On a coîîimmniiiquîé n Tjournal le tableau
sunvantt du nombre le b etiue nts e cons-
trirtinii a Salint-Rîoc, et d'lonmes qui
v travaillent:
Juohnr Munti, 2 bâtimientts,
T. Oliver, 4 "
.1. M. Oliver, "I
J. NesbiII, 2 '

-aLov, :j

-olaîs, 1 "

---

21t0 hommes.
250 ''9
200 c
150 "
100 iu
160 'c
275 '
100 '

14,75

suivantes furent lues et aidoltées unanime-
ment.

Proposé par Al. Louiis MIorin, secondé
par le capitaine Poirier, et résolu :

1 O Que les lbaies de ces paroisses
entretiuîrîenn L.sIi le -ytèle île ta telure
seignieuîriale lC iî"ties seltiments que
ceux qu'ils expru t l'an idernier, dans

une pétition couverte de nombreuses si-
gnatures de ce comîté et préseiitée à la lé-
gislatire, à sa dernière session, et qu'ils

protetent de nouveau contre les abus et
les exactions qui se commettent jourrnelle-
ment sous cette tenîrre, lesquels si les au-
torités n'y apportaient un prompt remède
finiraient parjeterl dans des troubles et des
bouleverserrents soIciaux infiniment regret-
tables pour tout atii dI la lpai, de Fordre
et les lois.

P'rolupo par M. Alexis Ridrigue, se-
condré îpar le capit niner Jios. Cloiitier, et ré-
solu :

2 ý Que cette asserr!ée ayant pris
comunirrtiiotliin du rapport île la commis-
sion nommée runre a (semble le la con-
ventionl sur la teriiri' seigeiriale ci la ci-
té de Moniti dal, i v'otobre lerniiicr, ira-
nlifeste sen approbation deP:<o sòlumii-
neux, plk': île enr ( t I giqucque pi.'-
sente Ce rapport sur la rstlz in, et eni-.
cours pleinîemeivint ldnan ! pmjei de la loi
déclairaihoiie somiinis i r la dite rrmiiiriusion,
tel qru'il est iilé duit lai .ili c du 26
noviibre dernier.

Pi'ropzr pîar ThUi. Lamrii :, écuyeîr,
econdé uar le cine Augu : Doyon,

et rsou"

que l'administration actuelle étant essentiel-
leinent libérale, elle se fera certaincnient
un devoir de se rendre aux désirs expri-
més àvèc tant l'unanimnité par tous les ia-
bitants lu ci-devant Bas-Canada.

Proposé par le capitaine Augustin Clou-
tiersecondé par le lieutenant Fraiçois Va-

chon, et résolu:;
5 ' Qu'il est très important pour les con-

citaires du district de Québec qu'is fassent
connaitre leur opinion, avant l'ouverture
des chambres, sur divers projets de loi
concernant la réforme et l'abolition de la
tenure seigneuriale, et que comme une as-
semblée de déléguês pour ce vaste district
lue pourrait avoir lieu sans de graves incon-
vénients dans la saison actuelle, cette as-
semblée ose espérer que chaque paroimsse
de ce district fera son devoir, et tiendra
son assemblée pour prendre en considéra-
tion le rapport île la comîîmissionc denla con-
vention le Montréal, et lui accordera tour-
te Pattention et la faveur que ce précieux
document mérite,

Proposé par'M. J. B. Gilbert, secondé
par M. Louis Poilin, et résolu r

6 0 Que copie des procédés le cette as-
semblée soit adressée par le secrétaire nu
Dr. Davignonu, M. P. P., président de la
comnission à Montréal, et à F. Lieix,
écr, M. P. P., et que MM. les proprié-
tai res des journaux français du Bas.Caîna-
dat, et spécialement ceux du district de
Québec, soient priés de les publier dans
leurs feuilles respectives.

Après quoi, des remnerciments furent
votés à M. le président pour la manière
habile avec laquelle il avait présidé l'au-
semiliblé'.

(Signé,)
L O. C. ARCAND,

P'rC.ident. J
V. S. A. BRLANGEl,

Secrétire.

Siecle de Voltaire.

v' im utit r quI inus vor.l. r

CoNDoRur.

'aristocratie avait traldbe ou mna! düfendîue,
fut d'abord protégé par le sceptre. Elle
ne semontra ingrate ni envers le trie, ni
envets la patrie. Une civilisalionl brillante
surgit des désastres et des ruines île la
guerre civile. Janais la société française
nie sembla plus forte par son nité, par sa

politesse, par sa grandeur, par ses lumid-
res, par solinascendant. De tous ses rangs
s'élevèrent des hommes illustres en tous

geIres. Le Roi rassembla dan sa main
les tdnçons de l'aristocratie mutilée et Cn
tira rneilleur parti encore pour la grandeur
nationale que pour l'étlat le sa personne
et de sa coir, qui étaient falilleurs l'or-
gueil du pays et l'admiration duI imonde.
La noblesse li donna des généraux et des
înégociateurs dont le génie ajouta îles pro-
vinces à l'empire. La riche et ancienne
bourgeoisie, sorte d'intermdianire entre la
vieille noblesse et te tiers-état, fourni t une
forte et savante magistrature, pleine de
fierté et d'équité, et qu'on n'entreprendra

pns sans doute le décrier en la comparant
à ce qu'on a vu depuis ; le tiers-état et le
peuple euîrent le monopole de l'industrie,
du commerce, des lettres, dIes sciences ;
et si l'on dit, avec les fausses idées de nos
jours, que ce n'était pas assez, que ce
n'était rien, parce que le tiers-Cétat n'avait
point de part nu gouverîîîneit, il sulit,
pour répondre à ceux qui le disent, de
montrer la place qu'occupaient Cnlbert et
Bossuet. Sans doute, il y avait de toutes

parts îles barrières,mais le mérite plébéien
n'en rencontrait aucune qu'il ne prut franr-
chir. Non seulement, quand il avait, fa:t
ses preuves, il arrivait aux premières por-
les île lEtat. mais nicore il tondait une
fame, il lguit . ses descendants le
piiher de anciennie le meace, et il pou-
vait voi)r en u iilue iîsorte par-delà le tom-

b (au iiniii om jei p!b lnicher de pair.,
poUiirvi qu'il fût ignemit porté, avec les
1 plus illuitres île la ioniarcbie.

On entend d'ici toutes les objections,
tioiites les claiieurs auxquelles nous dédai-
gno.i de répnidre. Sans doute il ' nvait
des ablisl dans cette société grande et liroa-

lpetre ; la liber-to politique y était fortL res-s O u- , 1 3 1 . 3 Q u e c e t t e l s e i i i i , C o tn v a i în e I u t i i m î î u ~ u C V ~ a t t a l r s
treimte ; i!'nité, telle qu'on Peulennl anu-Chne. 1,12S,320 pieds avec la graile mjîrité les uhints e icLes évolutions de lesprit hun nlie - joilrillh, n' existail as liéritier d'un

Ormie. 1,413,600 19 ce Pnys, tque le système tde la tenre see --. nu jivtdebé dspsiinFrn. I ce pays, unee s île ltre Sci- treignient pis à la loi des aimanachu, et les i, clix nuom aiait d'embe à des lositionsFrine. 66,600 gnieuriale, avec toutes ses chliarges et prolii- è nommenceiticefî qt e le Ifleit plébéie r
Merisier.o 13u. 1,00 'imons, n'est propre qu'à apralvser d'une 'lPheure précisé que leur assigne ta lhrouî- ene et 1u On e regardhi lon -Ejitiette rouge. 1416,400 ne laî q - .ic pieQ. .mi n)e r 1 n.îî tIonlCnP inp c-
Pin ltanc. 11.621,920 nimanidre funee, les mlu ti., de lons Iogie. Suivant cette mtesuire arbitrairei, mire un intrus. Tout le ix-huitinme nié-i'i rouge. 4,070,600 Ilgenres, voilt avec 'laisir que la commintu:ssioIu nous aurions atteint maintenant la ioité CIe a érit surli c tèmes îdes mulitudes

Douves de Prem ière qualité. mlle 1,324 sest vivement occupée de l abolitionI tta- ..l•dix neuviè i c e ; siat lIIItli- de livresr t apladis ct parfaite n t ab-
Spour les Islee. " 2,495 le (de cette ténu, j0,etqueLu iers pojets nevimesel1 svat -a u d iresfr pladse afatmn b" A barils. " 14 .l ctttni un n, t pa icusouis re rationnelle les événemens, le dix-hi- urdes. Il importe à l'intérét public que

ilriers de pin île Ire qualité ce 2,282,390 tième siècle s'achève à peine ; le dix:- lis premires charges d'Etat soiCnt bien
lduipiette. 61 ,S0S Cula ronhbLdratin publique. loni repo neuvime n'est pas encore commenc . upée. ..)a ia l cmnîparun plébéien.

Curde.s île lattes. 3,432 nt conifianuce crn le zèle et le laltriotismc .Le .pesa siècle arolebeuuétait punsétminbairele foire-
Snos rprésîntants n clhambre, pour ,d l'hone x-ept qui l'a orri é à dater toLa ires d iblic ininirent supérie nur,Le tout estimé àa £693,136 0 L0 1I Joptinid'une !oi également équitabletde Inhommeé puisant qu Pa doueal ne innieoubisitimn uprerA quoi il faut jouter pour envers d'sureigneur loi élecentqitaiesetne la bumniti ue son couurs chron:gique n donnant infiniment uits île garanties que

niil, beauprps, etc. 30,000 0 0 ener les e agus elles censitPcires et 1 ils't appelé le siècle de Louis \IV . n'en fnrirout jat ais les clubs,les journaux,.in, teps amln f rai t dssimlr .ilenri IVs et Riclieenr avaient préparé les nscîmlîées politiqueùs, et méimne les.3723,136 0 0 on, cette asseîmeléensentatinrait plisimnuler les courtes et dangereuses splendeurs, le écoles d'administration, qui sont auîsi unue30 bâi60aennu cri hoyeqnue les sntiuenots d'aproebatior la pus mr- premier cin portant unie atteinte profonde aristocratie et,qui tendent à Constituer desi8600 tonneaux à arue, quée q.u'ele éprnu e ,our le proetle loi au catholicisme le second en abattant qa-pv .Certainementlep ouvo.iri d-
1n,00 oqe etmau-premhièrement m,.nti'nnni le raport, nstocratie. Avec la sainte ligue, la liber- solu a eu des favoris déplorables mais
res a 90,000 0 0 à sav'oir :.celui proposé par le docteur D a- lU catlîdeiîîf vorsla lib ré ld 'a le s d um ai c

Eportation ué Saguenay et vignon. catolique, lariertduatieéré et al- tcegenre, les aberrtionseldémocratie
aurs rivières au-dessous Proposé par M. Srahn Cuti, cieetvan- sont as ége. Elle n'a u besoin que
île QuSébec, en madsriers, .. cue,le pay savait perdu sa part île soue- de quelques mois pour elirer tout ce que
etc., etimié a 30,000 0 0 condé par M. Olivier Mahieux, et réso- rainîeté.Il ne restait plus en présence qu'un des siècles dIe monarchie ont pu nous lais-I h peuple fatigu id'agitations et un hionmm010e. ser sur ce point d'exemplcs mallicuireux etl'otal, £SI3,136 0 0 4 r Que les habitants de ces paroisses La portetait ouverte à des usurpations sranidaleuîx. On a vi tles rois comnbler

- .______.___________saisissent cette occasion pour témoigner .ueureuseset désirées:il en r sutat le pouvoir d'honneurs les personnages médiocres ulteur vive reconIaeie à F. Lenieuxn absolu.Ils'établitanspeine;il paraissaitné- môme tout a fait sots, mais ions gentils,
e S e. cr, le repîrésentan u cotpour le 'zèle cessaire et il était tempéré par les mSurl. hommes et grands seigneurs. Ces faveursA unie assemblée des habitants îles pa- etlle courage qu-'i montre en prenant une Une granule liberté subsistait do'ailleurs : ontre lesquelles se réecriaient jalousementroisses île Saimt-Joseph et Saint-Frédéric part active dans la lutte qui s'est engagée celle île 'Eglise. 1%r elle, le peuple conl- les beaux esprits, étaient la plupart dule la Beauce, dan s le comté de Dorcles- poui obtenir une réforme îdes droits sei- servait tout à la fois er sa part le puissanr- temps stériles et n'emplichaient poinit queter ternue on la salie publique do Saint-Jo- gîneturiaux, aimnsi qu'aux hommes instruits ce et le senîtimnîent de sa dignité. Le pouvoir les affaires conifées à d'autres mins cseph, dimanche, le trois février 1850, à et amis de leur pays, qui c grand nombre royal fut d'autant plus accepté et aiuè fussent habilement et honorablement me-l'issue du service divin du matin, après font des efforts incessants vers le mime but, qu'il semblait devoir être le meilleur abri n Nous n'a'onslas besoinudc rap-

avis île convocation donnit le dimanche efforts qui, nous en avons le ferme espoir, le cette liberté suprme. Ei eflet, hi re- peler à qui la démocratie confie habituelle-
prècedeit ; seront bientôt couronns de succès, puis ligion, que l'hérésie avait menacée et que nment et les lhonneus et les affaires, omi e-


